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Truehon vs La ville de Chi­
coutimi

Lundi soir, les contribuables 
de la ville ont été bien étonnés 
de recevoir des circulaires im­
primées les informant que le ju­
gement dans la cause de TVu- 
chon vs la ville de Chicoutimi se­
rait rendu mardi matin, à 10J 
heures. Yoici cetto circulaire, 
distribuée à 500 copies, qui n’est 
pas signée et qui a toute l’appa­
rence de ces circulaires distri­
buées par les marchands do bric 
à brac venant exercer leur négo­
ce dans une ville étrangère.

. CIRCULAIRE 

Truchon vs la ville de Chicoutimi
“Le juge a donné avis, ce ma 

tin, que jugement serait rendu 
en cette cause demain, mardi, 
28 juin 1898, à 10 J heures.”

L’auteur de cette circulaire, 
M. L.-G. Belley, a voulu 
une fois de plus ravaler la belle 
profeseion qu’il pratique et fai­
re de la cour un véritable cirque. 
Il veut exploiter cette cause, 
dans laquelle la ville ne s’est 
pas même défendue : il sait le 
sentiment hostile qui existe 
contre lui dans la ville, senti­
ment de plus en plus évident, 
et il tente du moins de donner à 
cetto cause une importance 
qu’elle n’a pas.

Evidemment, M. Belley s’at­
tendait à deux choses.

lo Une chargea fond de train 
de la part du président du tribu­
nal contre le conseil de ville, 
contre le secrétaire, contre les 
avocats dans la cause, et contre 
la compagnie do pulpo.

2c Amener par sa circulaire 
un grand nombre de contribua­
bles de la ville au jugement.

Le juge et le public n’ont pas 
répondu à l’attente de M. Bel­
ley.

Comme assistance, il y avait 
justement à la Cour, outre les 
officiers et les avocats, quatorze 
contribuables et six étrangers. 
Les invitations de M. Belley 
n’avaient pas eu un grand reten­
tissement. Voilà pour lo public.

Quant au juge, il a été d une 
ties grande modération. Il a 
pris la peine de dire et répéter 
à plusieurs reprises que le pro­
cès en question était un procès 
bien ordinaire comme il en a 
déjà eu plusieurs à décider 
ot que les incidents qui so sont 
produits dans l’instruction ont 
seuls servi à lui donner un peu 
plus d’importance.

Si nous avons eu à nous plain­
dre de ce qui s’est passé avant 
et pendant l’instruction du pro­
cès, nous devons dire en toute 
justice que, en rendant son ju­
gement, le juge Gagné a pris 
tous les moyens convenables 
pour faire oublier la malveillan­
ce dont il avait fait preuve au- 
paravent.

11 s’est appliqué à dire, con­

trairement à ce qu’a prétendu 
M. Belley dans son plaidoyer, 
que les évaluateurs ont agi 
avec une grande bonne foi, et 
que les erreurs qu’ils ont pu 
commettre l’on été par défaut de 
connaissance légale, que lo con­
seil n’est pas du tout à blâmer 
et qu’il semble avoir rempli 
son devoir. Il a surtout insisté
sur le fait que le secrétaire sem- pnxnt d’argent.

priâtes de MM.L.-E.Beauchamp, 
Roger Bergeron, Joseph Berge­
ron, Emile Simard, David et 
Napoléon "Warren auraient dû 
être ont réos au rôle au nom de 
la Société de Prêts et Place­
ments de Montréal, en vertu 
d’actes de vente à réméré par 
ces messieurs à la Société de 
Prêts et Placements, pour era-

blait lui aussi avoir agi avec la 
plus grande bonne foi et qu’en 
entrant au rôle original, signé et 
certilié par les évaluateurs, les 
noms de propriéteires ajoutés

Le juge a dit que cette ques­
tion avait été longtemps contro­
versée. Lui-même a décidé dans 
une «ause qui lui a été soumise 
déjà que les sociétés de prêts et

par le conseil après le dépôt du placements étaient les réels pro
rôle,le secrétaire avait fait la cho­
se dans un but d’utilité pratique.

Il est de fait que tous les rô­
les qui ont précédé celui-ci ont 
toujours été fait de la 6orte et 
même avec beaucoup moins de 
soin. En référant aux rôles pré­
parés lorsque les bon. juges Ci- 
mon et Gagné et MM. Caron et 
Tessier étaient maires, on cons­
tate absolument les mêmes opé­
rations de la part des évalua­
teurs et du Conseil.

Voici un résumé* du juge­
ment rendu par Thon, juge Ga­
gné avec quelques explications 
que notre connaissance person­
nelle de la cause nous permèt 
d’ajouter :

sociétés commerciales

priétaires. D’un autre côté, la 
cour d'appel a rendu un juge­
ment contraire, déclarant que la 
vente à réméré n’était faite que 
dans un but de garantie mais 
que le vendeur restait le pro­
priétaire véritable. Cependant, 
la cour suprême, plus tard, 
a encore rendu un jugement con­
traire.

On comprend facilement que 
dans un cas aussi difficile, les 
évaluateurs et le conseil aient 
jugé à propos de faire ce qui 
avait toujours été fait, c’est-à 
dire, de laisser les propriétés au 
nom de ceux qui en sont consi­
dérés les propriétaires.

Dans le cas de Onés. Trem­
blay, propriétaire sans titre et
qui a bâti une maison sur son 

Le jugement établit que Iss (emplacement, le juge ordonne 
Sociétés commerciales sont des qu’il doit être retranché et que 
êtres moraux ; les propriétés en- la propriété évaluée au nom do
trées au rôle au nom de Elzéar 
Boivin, R. Iî. Beaulieu et Tho­
mas Côté, "William Boily et J. A. 
Claveau, Eugène Talbc et Elie 
Girard, auraient dû être entrées 
au nom do MM. Côté & Boivin. 
Boily & Ciavean, et Talbot & 
Girard. Quand à la propriété 
entréo au nom de MM. Roger 
Bergeron et Thomas Perron, la 
prétention de M. Belley a été 
rejetée et la propriété reste à 
leurs noms.

On remarquera que les éva­
luateurs et le Conseil de ville 
avaient suivi lo même mode 
d’action envers toutes les socié­
tés commerciales.

FEMMES AU LIEU DE MARIS
Les propriétés entrées aux 

noms de MM. Aloxis Bélanger, 
Louis Bouchard, bd. Lemieux 
et Ths Blackburn auraient dû 
être entrées au rôle au nom de 
leurs femmes.

Dans ces cas, les évaluateurs 
et le Conseil avaient encore agi 
avec bonne foi. Dans tou» les 
autres cas oû la même chose se 
présente, les propriétés avaient 
été entrées au nom de femmes 
propriétaires. Dans ces quatre 
cas, les évaluateurs et le Conseil 
ignoraient absolument la chose 
et ce n’est qu’eu relevant les 
actes qu’on a pu lo constater. 
Ce cas démontre bien que le 
Conseil devait faire ce qu’il a 
fait ot ne pas, dans le but d’évi­
ter des frais, contester cetto cau­
se.

VENTE A RÉMÉRÉ
Le juge a décidé que les pro-

J.-B. Pednaud appartient à Jean 
Girard.

NOMS ENTRÉS PAR LE CONSEIL

Lors de la révision par le con­
seil du rôle dévaluation tel que 
préparé par les évaluateurs, le 
Conseil avait pris en considé­
ration un grand nombre de 
plaintes et d avis de mutations 
de propriétés. Il avait entré 
sur le rôle une trentaine de 
noms de gens devenus proprié­
taires après la préparation du 
rôle par les évaluateurs, c’est-à- 
dire dans les 30 jour*'. Tous 
ces gens avaient été é\ aînés à 
$200 et plus à leur demande ; 
il est vrai que huit d’entre eux 
n’avaient pas payé 8200 mais la 
propriété étant partout estimée 
à sa haute valeur dans la ville, 
le Conseil avait crû devoir se 
rendre à leur demands.

Le juge a prétendu que ces 
noms là auraient dû être entrés

Le juge s’est aussi appliqué à 
faire remarquer que les correc­
tions qu’il faisait an rôlo n’en­
levaient pas le droit de voter 
aux élections municipales. Pres­
que tous ces gens restent occu­
pants ou peuvent être entrés au 
rôlo comme propriétaires *mi fai­
sant application à cetto lin.

LE CHATEAU SAOUENAT

Le grand cheval do bataille 
de M Belley a reposé pendant 
tout lo procès sur la propriété 
du Château Saguenay, évaluée 
au nom de M. F.-X. Gosselin 
seul. C’était un scandale, la 
propriété étant évaluée à deux 
fois sa valeur, elle aurait dû être 
évaluée au nom de la Cie du 
Château, et M. Gosselin s’était 
mis sur le rôle afin de voter sur 
le bonus do $30,000. M. Belley 
a fait un beau fiasco sous ce 
rapport. Le jusre a réduit la 
propriété de $2,000, mais en re­
vanche il a décidé que la pro­
priété aurait dû être entrée au 
nom de cinq propriétaires, MM. 
Gosselin, Dubuc, Guay, Ga­
gnon, avec chacun un cin­
quième de l’évaluation, c’est- 
à-dire qu’au lieu d’avoir un vo­
te sur le bonus, cette propriété 
en aurait donne cinq.

FAUTE DE PREUVE
Les autres demandes de ra­

diations faites par M. Belley 
ont été refusées par la cour, fau­
te de preuves

Nous 1 avons dit déjà une fois, 
la montagne en travail enfante 
une souri} et c’est ce qui est arri­
ve dans cette cause. De tout ce 
grrrand procès, le seul résultat 
pratique est que la ville paiera 
des frais, si le jugement n’est 
pas renversé par la cour de Ré­
vision.

Si le jugement érait définitif 
môme, dans un mois, il n’y au­
rait presque plus trace dos 
changements qu’il opère, pres­
que tous ceux qui sont retran­
chés ayant l’avantage de 
pouvoir se faire entrer de nou­
veau sur le rôle eu se confor­
mant à la méthode enseignée 
par le juge.

Ce procès, il peut être fait de­
main à toutes ies municipalités 
avec le même résultat, car il 
n’en est pas une dans tout le 
comté qui ait pu ou pourra mê­
me à l’avenir faire un rôlo par- 

à la fin du rôle et non pas dansKa*L l’on R^st plus obligé
la colonne du rôle destinée a 
cette fin et marquée mutations. 
Il admet que la loi des corpora­
tions de ville n’indique pas 
comment seront faites ces en­
trées, et que le secrétaire à fait 
là les entrés dans un but d’utili­
té pratique mais il croit que ce 
u’est pas la manière de faire ces 
corrections au rôle. En consé­
quence, il a déclare toutes ces 
entrés au rôle milles.

Ces gens pourront cependant 
être entrés maintenant en fai­
sant application au conseil et en 
étant entrés conformément à la 
décision du juge.

de porter plainte dans les 30 
jours.

REVISION
On sait déjà que l'interven­

tion do Lemieux a été inscrite 
en Révision. Nous croyons sa­
voir que le conseil devra égale­
ment inscrire la cause actuelle 
devant la même cour.

Au mérite, la ville n’a pas 
contesté la requête uniquement, 
pour éviter des frais et se repo­
sant absolument sur les ques­
tions de droit qu’elle avait sou­
tenues et qui ont été renvoyées 
par le juge Gagné.

Les avocats de la ville pré-
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tendent qu’il n’y avait pas lieu 
d’appel des décisions du Con­
seil sur le rôle d'évaluation. 
S’il y avait appel, c’est devant 
la Cour et non devant le juge 
en chambre. Et encore, seule-

rait dû leur être payé, d’après le 
jugement du conseil privé.

Si la question est soulevée, il 
est possible qu’elle aille de nou­
veau jusqu’en Angleterre.

ment lorsqu'une plainte a étél Après le récent jugement du
faite dans les 30 jours et que le Conseil Privé sur la question
conseil ne lui a pas fait justice. Mes cours d’eaux intérieurs, le 
Us prétendent encore que le ju- coni mjgsaires des Terres, Forêts 
ge ne peut retrancher ainsi des et Pêcheries ayant suggéré à sir 
noms du rôle sans mettre ceux Louis Davies, ministre de la 
dont il s’agit en cause, c’est-à- Marine, une conférence pour 
dire sans leur donner avis que L’entendre sur l’interprétation 
leur inscription est attaquée. à donner au jugement en qujs- 

Les avocats de la ville ont en- tiou, M Fisher a convoqué à 
core plusieurs intéressantes rai-jOtlawa pour mercredi de cette 
sons à faire valoir. semaine les représentants des

Au cas où la cause serait por-Jproviuces intéressées. Les bon. 
tée en révision, le rôle ne rece- MM.Marchand et Parent.accom- 
vrait aucune altération et se- pagués de M L.-Z. Joncas,surin- 
rait en force jusqu’au prochain tendant des Pêcheries,se sont eu

nicipales et surtout la perccp- pôches le résultat de la confé 
lion des taxes en vertu dit rôle ronce, qui paraît s’êtro terminée 

P®rceP^*on actuel, qui a tout à l’avantage des provinces, 
été lait sur le rôlo d évaluation m a été unanimement convenu 
auquel la Cour vient d ordon- Ln présence de l’hon.David Mills, 
ner certaines corrections. «Ministre de la Justice, et de

l’hon. M. Hardy, premier minis­
tre d'OutariOj que le jugement

< ouvjEsrrujEiEs
----- EN -----

B Alt D JJ A VX M ETA L LIQ UES,
TO I, E G A L VANISEE,

TOLE XOIIi E,
F UH-ELI NC ET A ME, ETC., ETC. 
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COTS MOI VIN éb ClE
Chicoutimi

u P1 ’
U LA Uv IIKItlES du Conseil Privé, on fidèle in­

terprétation, donne aux gouvev- 
nements provinciaux 1? droit

Conformement a la decision d’émettre des ]>ermis de pêche 
du conseil privé, le gouverne fixe, pour tendre des filets fixes jj 
ment lederal a décidé de con-L)ar exemple, et d’en prélever!® 
céder aux provinces le privilègehes honoraires pour leur propre 
de percevoir le prix des permis C01Iip,e. Le Dominion aura, par 
de jiLche. . . surcroît, le droit d’imposer une

I) autre part, le Dominion, taxe additionnelle. Ainsi, les 
toujours en vortu du jugement (provinces pourront continuer «à

faire payer §50 pour tendre des

QUAND VOUS SEREZ lUSPO 
SE A CONSTRUIRE UNE MAI­
SON NEUVE

Ou améliorer l’intérieur d’une 
ancienne propriété, ne mnnquz- 
pas de vous procurer notre Catae 

j logue si bien illustré de
plafonds et de boisages en acier soulevé .

Qui font les plusbcllesdécorations
Vous éprouverez une agréable 

surprise envoyant la belle mar­
chandise que nous fabriquons, les 
iessins les plus nouveaux, conve­
nables à tous les genres de cons­
tructions.

du conseil privé, conserve le 
droit de légiférer sur toutes les 
matières se rattachant à la pro­
tection des pêcheries.

De Dominion à seul le droit de 
décréter que la pêche d’un pois­
son quelconque sera ou ne sera 
pas permise durant une période 
déterminée de l’année.

Les gouvernements provin­
ciaux ont le droit exclusif, en 
vertu du jugement du con­
seil privé, d’accorder un per­
mis de pêche à monsieur X....
ou a monsieur Z......... dans une
section de rivière quelconque 
et d • percevoir le montant de 
ce permis.

.Vais, si par hasard il arrivait

filets, et ensuite le Dominion 
pourra prélever une taxe de §10 
sur chaque licence. Québec a 
le personnel voulu pour ce ser­
vice : mais Ontario n'eu a pas 
et l’on dit que sir Louis Davies 
se proposerait de donner congé 
a tous les gardes-pêches fédé­
raux auquel cas les gouverne­
ments provinciaux qui n’ont pas 
de tels employés devraient eu 
nommer. La protection des pê­
cheries des grands lacs et des 
côtes océaniques restera à la 
charge du fédéral, de même que 
le e.>ntrôle des saumoneries de 
Colombie et de la pêche en eau
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. profonde sur fAtlanlique et le 
que -es gouvernements provin- i»acifiqno ]cs homarderies ;
ciau.n accordaient un trop grand m!li, fÜS provinct.s Maritimes
nombre de permis dans une vi­
vier» quelconque ou dans une 
section de rivière—un nombre 
de permis qui pourrait avoir 
pour résultat d’anéantir tôt ou 
tard les pêcheries de cette rivi­
ère ou de cette section de rivière

auront ie contrôle de la pêche 
aux huîtres.

Feu 11. W. \u Duggan
—alors le gouvernement fédéral On a appris avec regret le dé­
conserve le dioit d'intervenir cès, arrivée la Malbaie lasemai- 
et de prohiber la pêche il ans; ne dernière, ce M. William E. 
la rivière ou dans Ja section de Duggan, seigneur de l’endroit, 
rivière pour laquelle des per- M. Duggan était greffier de la 
mis provinciaux auraient été ac- Cour ;i Québec, 
cordés. Ses funérailles ont eu lieu à

En d’autres termes le Dorni* l’église Sl-Patrice, à Québec,ven- 
nion, d’après le jugement du dredi.
Con.-eii Privé, a le dioit et le j Le testament de M. Duggan 
pouvoir exclusifs de faire des,a été lu à ses parents vendredi 
loio aux uns de protéger le pois-jnprcs-midi. 
son contre l’octroi d’un trop} Li succession est évaluée à 
grand nombre de licences de pê- §75.000.
ches, et les provinces percevront 11 est stipulé que Miss Dug- 
le prix de toutes les licences ac- gan, sœur du légateur, recevra 
contées. lune annuité de §4u0. M. Joseph

Jusqu’au jugement du con-IE. Duggan, avocat de Montréal, 
seil privé, une grande partie des! hérite de la seigneurie de la 
permis de pêche a été donnée et «Malbaie, et de la résidence du
collectée par le gouvernement 
fédéral.

On se demande maintenant 
si les provinces ne demanderont 
pas au Dominion le rembourse* 
ment de tout ce qu'il a perçu au 
moyen de ces permis et qui au-

dél’mit sur la rue d’Auteuil, de­
vant la propriété de M. Frank 
Duggan. Le reste de la succes­
sion est partagée entre les deux 
frères.

M. Duggan a légué $1000 à 
l’église îSt-Patrice.
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Banc de Soie en futile solide pour scie do |s pouces on montant*

Traîneaux à Scies Rondes avec sommiers en acier
Planeurs sinples, plu tiers ombotivetcura ot mouleurs combinés 

Moulins à bardeau les plus améliorés
Toutes sortes do nmehino pour travailler le hoij

Eeoreours de bois ot ligue complètes de machiner»*! 
pour faire la Pulpe mécanique ou ehimiquo.

:o:
AURKI : Upo ligne complète d'-mcntsaratoires.

Semoirs Amélioré Id dents pesais \ de moins que tout autres.
Charrues et Heroes en aciers ris, première qualité 
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Faucheuse ....HiRiix améliores pour ii)‘JS
N’acboUr. pas de Lieuse* miii* vo..- no;, e Moissonneuse-Lieuse, en acier, légères, No2A 

ollo est d’un patron nouveau et travaille d’nno manière parfaite.
FROST & WOOD 

Smith's Falls Ontj
WA T KUO US ENGINE WORKS Co ) W.-A. ROSS, Kepr6scnta.it j

J 78 Rue St-Paul Québec (Brand ford Ont.

JOSEPH G vGNON Chicoutimi 
CH AS. LESS ARK, Jouquièm 
PITRE GAUTHIER, Ulorridre 
CHAS BOIVIN, Sto-Anuo 
JOSEPH DO RE, St-Jérômc

AGENTS LOCAUX
JOHN BOUCHARD, St Alphonse 
LNONCK GAUTHIER, Grande-B 
ALFRED DORVAL, St-Priiue

Bair
JOSEPH JUNEAU, Rohcrval 
ELZ. BEDARD,Chambord

78 HUE ST-PAUL,^QUàliEC
20 féy. 98.
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Au Couvent du Boa Pasteur
Mardi dornicr, avait lieu au 

Couvent du Bon Pasteur la cé- 
lémonie annuelle de la Distribu­
tion des Prix.

Un public nombreux et dis­
tingué y assistait et a été inté- 
jessé vivement par l’exécution 
du programme.

Ouverture : Tanciedi, Rossi­
ni, Melles M. L. Gagnon et 
lmida Lachance.

Dialogue : Les Livres, la Plu­
me et l’Aiguille.

Duo Inst. : Coco, Polks,Grazi* 
ani, Melles K. Renald, M. L. 
Policy, N. Pelletier, P. Boulian- 
ne.

Poésie : Les lis arrosés, Melle 
S. Gravel.

Dist. de Prix :Cours élémen­
taire et préparatoire.

Solo Inst. : Mandolinata, Ket 
terer, Melle M. Louise Gagnon.

Monologue : l’Aiguille Gt
l'Epingle, Melle L. A. Simard.

Dist. de Prix : Cours élémen­
taire.

Duo Inst. : Trot du Cavalier, 
Spindler, Melles E. Savard, S. 
Guay, L. A. Simard, J. Côté.

Poésie : Un Ave Maria, Melle 
Sophie Guay.

Dist. de Prix : Cours modèle.
Solo Inst. : Fête Champenoise, 

O. Lebierre, Melle lmida La­
chance.

Chant : Les Glaneuses. L. 
Clapission.
• Solo Inst. : Quand môme, A. 
Pecq.

Monologue : Un réveillon de 
Noël. Melle IL Levesque.

Dist. de Prix : Cours académi­
que.

Solo Inst. : Guillaume Tell, 
Rossini,Melle M.Louise Gagnon.

Monologue : Chez la Ste-Vier­
ge, Melle 1. Lachance.

Dist. de Prix : Prix spéciaux.
Solo Inst. : Succès,Mazurka, 

Backmann, Melles S. Guay, K. 
Renald, J. Godin.

Poésie : Laissez venir à moi 
les petits enfanta, Melle A.-M. 
Delisle.

Médailles et Couronnes.
Solo Inst. : Aubade printa­

nière, T. Lacombe.
Cantate : La Couronne.
Adresse de remerciements : 

Molle S. Guay.

Les catholiques mix Etats-
Unis

Il y a dans la grande Répu­
blique américaine, en 1898, 14 
archevêques, 78 évêques et 1 
préfet apostolique. Le nombre 
des religieux est de 2,774 et ce­
lui des prêtres séculiers de 8,­
137. Le chiffre des églises des­
servies par un prêtre résident 
est de 5,940, celui des missions 
avec églises, de 3,472, et des sta­
tions avec chapelle de 5,105. 
Quarante et un ordres religieux 
d’hommes et cent-dix de fem­
mes sont représentés là-bas. 
Dans les institutions catholi­
ques, on compte 958,959 en­
fants. La population qui obéit à 
Rome est, enfin, évaluée à 9,850,- 
C22 personnes. Nous pouvons 
avec bonheur signaler cet ac­
croissement remarquable, mais 
que de portes a fait le catholi­
cisme, surtout à l’époque où les 
prêtres étaient trop rares pour 
subvenir aux besoins religieux 
des émigrants. Beaucoup do 
pauvres gens ont perdu la foi

°u sont passés au protestante- 
me. . .

D’esprit pratique comme le 
sont les Américains, les catholi­
ques ont senti U force de la 
presse ; ils ont créé des jour* 
naux : ils en ont fondé 2*30 dont 
20 sont rédiges en français, avec 
des litres sonores comme ceux- 
ci : la Tribune, l’Espérance, 
l'indépendant, l’Avenir Natio­
nal, le Patriote, l’Opinion Pu­
blique, le Réveil, l’Echo du soir, 
l’Etoile, etc. Plusieurs de ces 
feuilles sont imprimées sur très 
beau papier, avec des caractères 

jde choix et sont ornées d’illus­
trations très artistiques.

CHEMIN ûe FER de Cartes d’affaires

A W'
ET DU

Mw*' • **• Lac
agi

Nouveaux règlements pos­
taux

COMMENÇANT LUNDI, le Si join 1S* 
les traîna voyageront comme suit :

miPART DH CniCOÜTIMI
POU1 BORIHVAL RT QfKDBC

S.K) A. M.—Pour Roberval, les jours qn® 1® 
bateau a vapeur (le la Cio. du 
Richelieu arrivo iV Chicoutimi. 

11. AO P. U.—Pour Robe mil et Québec tons 
lea jours excepté le Dimanche. 

1.15 P. Vf.—Pour Roberval et Québec le Di­
manche seulement.

JOS.-P.OUW-Ï.LET
4 UC1UTECTK et Kvaluatmu, Ko 16 
t\ Ruo flaint-Jonn, en face de la Cainsr 
d economic N.-D., Québec.

--  ---- r

AVOCATS

DKPART DE BOBER VAL

PROMPTE LIVRAISON

Le département des postes 
vient de conclure des arran­
gements pour l’inauguration, le 
1er juillet prochain, d’un servi­
ce spécial au moyen duquel une 
lettre portant en plus du tirn* 
bre ordinaire, un timbre spé­
cial de la valeur de 10 contins, 
rnis à la poste au Canada et 
adressée à un bureau de poste 
ayant des facteurs, sera remise 
promptement et spécialement à 
la personne à laquelle elle est 
adressée, dans les limites des 
facteurs faisant le service aux 
bureaux de postes suivants, sa­
voir : Halifax, St-Jean, N. B., 
Fredericton, Québec, Montréal, 
London, Ottawa, Kingston, To­
ronto. Brantford, Hamilton, 
Winnipeg, Victoria et Vancou­
ver. Bien que ce service soit 
pour le moment limité aux vil­
les plus haut mentionnées, les 
lettres munies de ce timbre 
peuvent être adressées à n’im­
porte quel bureau de poste du 
Canada, car on espère que ces 
timbres spéciaux seront en ven­
te le 1er juillet ou peu après 
dans tous les bureaux de poste 
où l’on donne des mandats pos­
tes. Ces timbres spéciaux au 
ront 1| pouce sur £ de pouce, 
seront de couleur vert foncé, 
et porteront le chiffre 10 sur un 
oval blanc se détachant du 
fond veit et entouré d’orne­
ments. Une lettre portant un de 
ces timbres sera facile à recon­
naître parmi les autres et elle 
sera délivrée promptement, sur­
tout 6i l’adresse est complète et 
bien écrite.

2.00 v 
3.11 P

M.—Pour Québec tous les jours ex­
cepté le Samedi et le Dimanche. 

M.—Pour Cbioontlml tous lesjoirs 
extepté le Dimanche.

7.B0 P. U.—Pour Chiooatiaoi, les jours que 
le l*t«au à vapeur de la Ci©, du 
Richelieu part de Québec-

DéPABT DE&UÉBKC
POUR EOBRttTÀL HT CllICOWIkfl

S 40 A. M.—Pour Roberval et Chicoutimi, 
Uns le© joare excepté le Diman 
clie.

3S MINUTES au lac Edeaard poar pren­
dre le lunch.

he fret ne sera pae reçu à Qaébeo après 
hei res f. m.

Excellentes terres K vendre par le Qonver- 
noment dans la vallée dn I/ac fit-Jenn ît des 
prix nominaux.

Le chemin de fer traneperlera les non 
veanx celons et leun familles, et noe qien 
ttté limitée de leurs effet! de ménage GRA­
TIS.

Avantagea spéciaux offerte K ceux qnl éta- 
blieeent des mouline ou autres industries.

Pour renseignements nu injet dee prix 
poar les et ponr le fret, s’adresser
aux bureaux do la Compagnie an Tarin in ns 
rua St-André à ALEXANDRE HARDY 
a**nt général ponr lee parafera et le fret.

J .-O. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

Qaébeo, 11 juin ISOê.

ARGHITS iTE

L.-G BELLEY, L. L. B
,4 VOUAT, llurcau: Rue Racine, Chi- 
£V routimi. Suit toujours le tonne d'IIé- 
bermtle.

L. ALAIN, L. L. B.

AVOCAT. Rurcau : en face du Bureau 
doPoite, rue Racine, Chidootimi

NOTAIRE
DAVID MALTAIS, N. P

NOTAIRE. Actes dt vente transports 
protêts, obligations, etc. Bureau 

Ancienne bAtissc de la Banque Nationale.

MEDECINS
m:

L.-E. BEAUCHAMP
IfÉDECIN. Consultation de 9 hrs a. la 

è 4 hrs p. in. Rue Racine, Chicoutimi

CHARRONS

Sait-on d'où vient le mot : 
“Yankee," si souvent, prononcé 
et écrit, ces temps derniers, par 
des lèvres et des plumes euro­
péennes ?

Yoiei l’étymologie recueillie 
sur les lieux mêmes par un aca­
démicien français aujourd’hui 
défunt, quoique immortel :

“Les indiens du Massachu­
setts, essayant de prononcer : 
“English” disaient "Yankees.” 
De là le terme de "Yankees,” 
que les Hollandais établis sur 
les rives de l’Hudson, adoptè­
rent pour désigner dérisoire­
ment leurs ennemis, les colons 
britanniques do la Nouvelle- 
Angleterre."

Il faut avouer que les "lu­
dions du Massachusetts” a­
vaient l’oreille passablement 
dure pour donner à "English” 
la prononciation do "Yankees.”

Une telle corruption est réel­
lement peu vraisemblable.

“TWilTh! ljübricatesMo st"
VACUUM OIL Co

Bureau principal et manufac
ture, Rochester N.-Y.

-------- o--------
Succursales dans toutes

principales villes du monde»
snitl 1 ïi! TK.H

HUILES POUR CUIR 
HUILES ÀMACHINKS,

HUILES PNAMOUR DÏOS,
HUILES POUR CENTRIFUGES 

HUILES POUR FAUCHEUSE: 
ET M OISON NE USES

Vendues par tous les princi­
paux marchand dans les Comté* 
de Chicoutimi et du Lac St- 
Jean.

LOUIS BOUCHARD

CHARRON,Chicoutimi. Spécialité: Voi­
tures de toutes sortes.

PIERRE BOUCHARD

CHARRON, Rue Stt-Anne, Chicoutimi 
Voiture de toutes les espèces et a biea 

hou marche. Conditions avantageuses.

VETERINAIRE

O -
ADRESSES

Y4CÜUH01L ce

St Paul St, 
Montréal

ALEXTRASh!-
Açcnt

Hotel lllnn*
chard 

fluébec
Agen ts généraux pour le dis­

trict de Chicoutimi,MM. Côté, 
lloivin & Cie.
Itn, 1 m»i 96.

— DE—
MONTRES,

HOULOOES FRANÇAISES,

BIJOUTERIES EN OR,
ARTICLES DIî FANTAISIES^

E VAN T AI LS,
ENTOUOAS,

CANNES,
FOUETS,

OU ACHETE LES PERLES 
0’EAll DOUCE

G. SEIFERT

T.-R. DUCHESNE

MEDECIN VETERINAIRE. Rue RaoIl* 
Chicoutimi. Spéculié : Maladie des 

voies respiratoires.

CONFISERIE HAMEL
POUR LES F3T33

jouets de toutes sortes. donum 5 
ceutinsjusau’à $5,00

CARTES DE NOËL ET DU
JOUR DE L'AN 

Le plus erand assortiment do bon­
bons de la ville

RO K KOSi V IK K F. S
Pâtisseries de ramier choix. 

ANTOINE HAMEL,
1 nov. 97. Confiseur.

CllS.VEZINA
PLOMBIER, FERBLAN­

TIER, GAZIER ET 
COUVREUR

SPECIALITE POUR LE POSAGE 
D’APPAREILS DE CHAUF­
FAGE

A Air Chaud,
A la Vnncur,

Et à Eau Chaude.
APPAREILS DE PLOMBERIE LES 

PLUS MODERNES ET HY­
GIENIQUES

FOURNITURES ET
INSTALLATION D’E-

CLilRAGE A L’E-
LEUTKICITB

ET AU
«AZ ACETYLENE AVEC AI* 

PAREILS PERFECTIONNES
Votre patronage est respectueuse­

ment sollicité et mes prix sont mor 
dérés.

ATILIIBS : 1S4 BUI DU EOI 
117, 118 à 121 RUE DU PONT

ST-ROOH, QLÎEBliC _
Téléphono 2224$

1 an 28 avril 99.
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DÉPARTEMENT DES TERRES, FORÊTS 
ET PÊCI1EBIE8

SECTION DKR I10I8 ICT FORETS

Qu<btc, 7 mai 1808.

Avis cet par lo présent donné que, confor­
mément aux Miction» 1334, 1335 et 1330 des 
ütatuts refondus de In province do Québec, 
ces limites tioifi ci-après «lésignécfi, suivant 
l’étendue donnée, plus ou moins, et dans l’é­
tat où elle* sont actuellement, seront offertes 
en vente il l’enchère, au bureau du Commis- 
Bairo dos Terres, Foret» et Pêcherie», en cetto 
ville, lo MARDI, 10 AOUT prochain, h ON- 
55K lienies <le l'avant-midi.

Ottawa SnpSricur.—ill oc A, rang 0 : 4 N. 
No 1, 2.7 iu. ; 4 S. No 1. 27 ni. ; 4 N. No 2, 27 
TO. ; 4 H. No 2. 23 n». : 4 N. No 3, 25 ni. ; 4 8. 
No 3, 25 in. ; 4 N. No 4, 25 tu. ; 4 S. No 4, 25 
m. ; 4 N. No 5, 25 ni. ; 4 S. No 5. 25 in. ; 4 N. 
No (*, 25 m. ; 4 S* No G, 25 in.

Bloc A, rang 5 : 4 N. No 5, 25 m. ; 4 S. No
3, 25 m. ; 4 N. No 1, 25 m. ; 4 S. No J, 25 m. ; 
4 N. No 5,25 ni. ; 4 H. No 5, 25 m. ; 4 N. No 
6‘, 23 ni. ; 4 8. No G, 25 m. ; 4 N. No 2, 25 ni.

Bloc A, rang 4 : 4 N. No 1. 25 m. ; 4 *S. No
l, 25 m. ; 4 N. No 2, 25 ni ; 4 N. No2, 25 ni. ; 
4 N. No 3, 25 m. ; J S. No 5, 27 ni. ; 4 N. No
4. 25 ni. ; 4 S. No 4. 25 m. ; \ N. No 5. 25 ni. ; 
4 S. No 5, 25 m. ; 4 N. No G. 25 n». ; 4 S. No 
fi, 25 m. ; 4 N. No 7. 25 tu. ; } S. No 7, 25 ni 
4 N. No 8, 25 m. ; 4 F. No 8, 25 ni.

Bloc A, rang 3 : 4 S. No 12, 25 ni. ; 4 N. No 
32 2o m.

Bloc A, rang 2 : 4 N. No 12, 25 ni.
Rivière Ottawa : No 1)8, 50 m. ; No ÎH), 50 

ni. ; No UHi, 30 ui. ; No 101. 50 m. ; No 583, 
35 m. ; No 5-4. 324 ni. ; No 507, 32 ni. ; No 
508, 10 in. ; No 607, 22 ni. ; No 608, 26 ni. 
No 600, 11 m.

liivii-ro La Pêche : No 521, 114 m. ; No 
525. 1C 4 m.

Ottawa Inférieur.—.Rivière Bouge Sutl B., 
43 m. ; rivière du Lièvre, Brandie N. K., No 
7. 314 m ; rivière du Lièvre, Brandie N. K., 
No H, 274 ni. ; Lac Néiiiiikuchinguc, 25 m. ; 
rivière Kongo, aud M. 12 ni. ; Rivière du Liè­
vre, Branche N. K : No 3, 50 ni. ; No 4, 50 
ni. ; No 5,50 ni. ; No 6, 46 ni. ; canton Went- 
wortli, No 3, 5 m.

»Suint- Maurice.—Rivière Saint-Maurice, No 
30, K. 47 in. ; rivière Tienclio No 1 O. 24 m. ; 
rivière Tienoho No 2. O. 50 m. ; rivière 
Trendio No 2 K. 10 m. ; rivière Mattawin, 
No 10, H ni.; Arrière rivièro du Milieu, 
2'J m.

Muuouan A. .S,50 ni. ; Arrière Maiiotinn A. 
S., 40 ; Arrièro Vermillion 7 N.. 40 m. ; Ar­
rière Vermillion B. N., 45 m. ; Arrière 
Saint-Mamice 13 ouest, 23 ni.; Arrière. 
Saint-Maurice 14 Ouest, 40 m. ; Arrière 
Saint-Maurico U, 27 m. ; Arrière Saint-Mau- 
Tire 1>, 42 m. : ; Arrièie Saint-Maurice K, 30
m. ; Arrière l'Iauinnd 1 Nord,26 m. ; Arrière 
l'Iaiiuiud 2 Nort, 70 ni. ; Arrière Manouan 2 
Sud, 41 m. ; Saint-Maurice 15 Ouest, 50 m. ; 
Manouan 3 Nord, 35 ni. ; Arrière Manouan 3 
Nord 30 m. ; Arrière Munoiiaii 4 Nom’ ;jo ni. ; 
Manouan 1 Nord, "0 ni. ; Manouan 8 Sud, 
50 ni. ; Manouan !» Sud, 37, m. ; Arrière Mu- 
nouan C Nord, 30 ni. ; Arrière Manouan 1) 
Nord, 50 m. ; Saint-Maurico J3 Ouest 
5o m. ; Suint-Maurice 14 Ouest, 50 
m. ; l'icrridic 1 K-t, 33 ni. ; Ile Bostotniais, 
1»» ni. ; Bustonuais 4 Nord, 25 tu. ; Bostou- 
nais 4 Sud, 20 in. ; Bostonnais 2 Sud, 50 m. • 
Bo.stoMiiai.s 3 Sud, 50 iu.; Boutonnais moitié 
2 N nul, 25 m. ; Hoslolinais 3 Noid, 50 ni. ; 
On.clie 4 Ouest, 50 m. ; Arrière Croche4 IM, 
60 ni.; Arrière Crocho A, 10 m. ; Arrière 
Croche B, 50 m.

Montiiiaym/.—Cantons Rolette et Roux, Ri­
vière aux Orignaux, 37 tu. ; canton I.nfontai-

vièro Saint-Jean, Brandie Est, No 1, 22 ra. ; 
Rivière Saint-Jean, Brandie Est, No. 2,18 m. ; 
Rivièro Saint-Jean, Brandie Est, No 3, 20 
m. ; Rivièro au Saumon, No 1, 34 m. ; Riviè­
re Chambers, No 1, 44 ni. ; Rivièro Portneuf : 
No 1 est, 50 m. ; No 2 est, 50 m. ; No 3 est, 50 
ni. ; No 4 est, 50 m. ; No 1 ouest, 50 m. ; No 2 
ouest, 50 m. ; No 3 ouest, 50 m. ; No 4 ouest, 
50 m.

Canton Laval No 4, 1 m.
Conditiont de la r*ntc.

Aucune limite no sera adjugé A an prix 
moindre quo le minimum fixé par lo dépar­
tement.

Les limit os seront adjugées aux plus haut 
enchérisseur», sur lo paiement du prix (l’a­
chat, en espèces ou par chèque accepté par 
une banquo incorporée, A défaut de paie­
ment, elles fieront immédiatement remises A 
l’enchère.

La rente foncière annuelle do trois pias­
tre» par mille, ainsi que la taxe do feu, est 
aussi payablo immédiatement.

Les limite», uno fois adjugée, seront sujet­
tes aux dispositions des règlements concer­
nant les bois de la Couronne, maintenant en 
forco ou qui pourront le devenir plus tard.

Des plans, indiquant les limites ci-dessus 
désignées, sont déposé» au département des 
Terre», Forêts et Pêcheries, en cette ville, et 
nu bureau des agents des terres et des bois 
pour les diverses agences où sont situées ces 
ces limites, et seront visibles jusqu’au jour 
do la vente.

N. B.—Nul compte pour publication de 
eet avis no sora reconnu si telle publication 
n’a pas été expressément autorisée par le de­
partement.

S. N. PARENT,
Commissaire des Torres,

Forêts et Pêcheries.

FOURNITURES IE FOMAGRRIES
ET DE REURRRRIES

O

BIERE ET PORTER 
JOHN LABATT

I>K ONT.
o

m-, 174 ni. ; canton Roux, 7} ni. ; canton 
Mailloux, 13 m. ; canton Ashburton, 34 in. ; 
canton Talon, *31 m.

Grandville.—Rivièro Noire,Ni# 47, S3 1/5 m.; 
canton Armand, No 2, 111 ni. ; No 3, 131 »»• ; 
No 4, 18 in. ; canton Escourt, No 3, 8 4/5 
m. ; canton Parke, No 2» 9 m. ; canton Par­
ke, No 3, 20 ni.

.. Jfiifajjérfiu.—«Canton Awantjisb, No 2, 1&4 
m. ; Arrière Rivièro Métis, Est, 181 m.

Itimouski Eut.—Canton Saint-Denis, 14 ni. ; 
canton McNider, No 3, 74 ni. ; canton McXi- 
der, No 4, 74 ni. *, canton Mntunc, No 3, h ni.

liimounki Ouct.—Canton 1 Miqucsnc, No 3, 
b m. ; canton Duquesne, No t, 13 ni. ; Riviè­
ro Kimouhki, centre K-t, 10 ni. ; Rivière Ui- 
mouski, cent to ouest, 32 ni. ; Lac Témiscouu* 
ta. 3c rang : Bloc 1, 26 m. ; Bloc 2, 26 in. ; 
Bloc 3, 33 m. ; Arrière Rivière Rimouski, No 

Ouest, 18 m. ; canton Mac.pès, 7 ni. 
Ga9pf-0uf*t.—Canton Duelit-anny, 76 ni. ;

,canton Christie, 524 ni. ; canton Tourelle, 81 
m.

Gatpé-Ent.—Canton Rameau, No 2, 21 m. 
Ilonnrruture-Ourst.— Petito Rivière, Brnn- 

clio Nord No 1,8 ni. ; Rivière Nouvelle No
2, 50 m ; Moadow Brook (Rivière Patupédia', 
30 m. ; Rivière Pntapcdin, No 1 est, 28 ni. ; 
Ruisseau Toni Ferguson, 33 m. ; Indian 
Brook, 56 tu. ; Red Plue and Chamberlain 
Brooks. 38 ni.

Jionaventnre-Eêt.—Rivière Bonavcnture, No
3, 50 m.

Saint-Ch(ir1et.f—\4A sud, 20 m. ; 141 Ouest, 
20 m. ; 143, lrt ni.

Luc Saint-Jean» Ouest,— Rivière Péri bon ch, 
No 125, 46 m. , Rivière Péribonka No 127, 
50 ni.

Limites au Norp i»u Lac Saint-Jka.v :
1er rang : No ». 41 ni. ; No 4, 261 ni, ; No 

5, 261 ni. ; No 6, 38} m. ; 2e rang : No 1, 18 
in; No 2. 21 n». ; No 5, 324 m. ; No (I, 31 m. ; 
No 7, 27 ni ; No 8, 18 m. ; 3c rang : No t, 17 
m. ; No 2, 181 m ; No 5, 35 ni. ; No 6, 30 m. ; 
.No 7, 25 ni. ; No 8, 18} m. ; No P, 261 m.

Saguenay —Canton Arnault, 30 ni. ; Riviè- 
To Mulbuio, No 1, 27 ni ; Rivièro Aniédée, 40 
xu. ; Riv.è'cea la Chatso et aux Angluis, 34 
ni. ; St-Laurent Ouest, 30 m. ; Rivières Mis- 
ttfisini t Sheldrake, No 1, 32} ni. ; Rivière 
Ufiint-Nieolus, 30 m. ; Rivière au Rouleau : 
No 1, 32 m. ; N» 2, 20 ni. ; No 3. 26 ni. ; No
4, 28 m. ; No 5, 30 ni ; No 6, 29 ni. ; Rivière 
Tortue : No 1» 26 ni. ; No 2, 18 m ; No 3, 23 
m. ; No 4, 30 m. ; No 5. 34 ni. ; No 6, 20 m 
Rivière Saint Jean : No 1,24 ni. ; No 2, 24 
m. ; No 3, 23 ni. ; No 4, 18 ni. ; No 5, 20 ni. ;
oj£i, 20 ni. : No 7, 12 m. ; No 8, 12 ni. : Ri-

Le breuvngo le plus salutaire pour 
l'usage general ot sans supérieur 

comme tonique! r.utaatif.
•

Recommandé par les connais­
seurs et les médecins dans tou­
tes les parties du Canada. 
Voyez les témoignages écrits de 
chimistres éminents. *

DIX MKDAILIÆS ET DOUZE 
DIPLOMES obtenus aux exposi­
tions universelles de France, 
d’Australie, des Etats-Unis, du 
Canada, de la Jamaïque, Indes 
Occidentales.

Saveur originale et fini’ pure­
té garantie, ces breuvages sont 
laits spécialement pour conve­
au climat de ce continent et no 
sont pas surpassés.

Demandez la célèbre IïIERE 
et PORTER LABATT de LON­
DON embouteillée à Chicouti­
mi.

MSI, LOUIS M\m Si Frère
20 mai 08.

ilïîlSl
Le soussigné informe ses amis 

et le public qu’il aura toujours 
en mains harnais fin, harnais de 
tra\ ail, bride, cordeaux, colliers, 
bourrures, selcttcs et aussi se 
charge de faire toutes les répa­
rations et sous le plue court de 
lai et à bon marche et pour fa 
ciliter les gens, pour le paie* 
ment il prendra toutes sortes d< 
produit de la ferme.

ALBERT A. PELLETIER, 
îSt Alexis de b i Grande Baie 

5 avril 1&97. 1 uni.
P—— .......... 11 W—Ifci»

—l’IftMSMiaXBES—

D’ASSURANCES
PUISSANTES SUR LE FEU Er LA VII 

Liverpool London & Ülobo
.Royal cl’/Vnglotorru 

7 io Lquitabl 
Phœmx oj bonci -r 
Commercial Union. 

BT AUSSI—n
PIANOS, HA It MOM (JM 

LA VJGiXU
JOS.-ED SAVARD.

A4»; wvr.
I bcpt. 98.

COTON A FROMAGE,
W O- 4*3 pouoos de largeur ra^e

FEUILLETS DE 801$,
Amcrioan scalo Boards-

SEL WINDSOR,
A fromage» ordinaire fin-

PRESURE DgWmSE DE CHR. HflWSEW.
ïiarilk» de -LO LO et 8 gallons-

COüLFUR D8N0IS- POUR FROMAGE DE 
CHR. HANSEN.

Üoutoilles de 1 gallon-

SS NOUS AVONS AUSSI EN MAGASIN UN ASSORTI­
" MENT TRES COMPLET DE CHANTEPLEURE8, 

COUTEAUX A DECOLLER,BALANCES,TUYAUX EN CAOUT­
CHOUC, TUYAUX EN FER, THERMOMETRES, LACTOME- 
TRES, BRAQUETTES, ETC., ETC.

COTE, BOIVIN&CIE
Gliieoiatimi

e>

EW0BOUTEBLLEUR
îSTo 3 RIJE DE L’ARSENAL

QUEBEC.

(o).

WM. DOW k CO. BIERE BT l’OItTBK, Montréal, P. Q.

G.-T. LABATT, «« «« “ Pr»8colt, Ont.

DUNCAN, GILMOUK k CO’à IIOT BITTE II BK VS1UÜ B, Livtrpotl,

ABSOLUMENT SANS TOXIQUE NI ALCOOL

CIDRE DE POMMES NATUREL
FT CIDRE RAFFINE

ESPRIT DE VINAIGRE

Un escompte spécial donne aux Commercants
T arril 98—1 an.

Gïaiïs it piles Q

0
■0-

Blés, Avoine,
Pois, Orge, etc.

Mils, Trèfles, ' VA tte. Dactyle pelotonnes,

Graines de legumes, etc
Encrrais ck.^iiaues, Elatr© a terre

Sp eialit; de grai es por les Cercles Agri­
coles.

J.-B, Rmnaub <& G TE
NEGOTIANTS

120-140 Ituc St-Paul Québec
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PROCLAMATION , aimées.
jtance analogue, il y a quelques]compagnie. On peut y recevoir

facilement une vingtaine de

Chicoutimi, 30 juin 1898.
Demain, VENDREDI le 1er 

JUILLET étant le jour fixé pour 
célébrer l’anniversaire de l’itaau- 
gurnüon delà puissance du Ca­
nada, le maire de la ville do 
Chicoutimi, d’après le désir qui 
m’cn a été exprimé, invite 
respectueusement les Citoyens 
de Chicoutimi à choisir ce jour 
comme jour de l<ête Publique, et 
les patrons à permettre à leurs 
employés de prendre part à l'ex­
cursion organisée par les Fores­
tiers Canadiens «à Roberval et 
à la célébration de la fête Natio­
nale dans cette localité.

J.-D. Gvat, maire.

I Cette démonstration intime 
honore autant les auteurs que le 
récipiendaire, et nous offrons 
nob félicitations à tous.

Témoignaage d’estime

Nouvelle ligne de bateaux
ENTRE QUÉBEC ET CH1COU.

TI MI

A l’assistant gerant du chemin de 
fer Quebec et Lac St Jean

M. James Bain, assistant gé­
rant du Québec et lac Jean 
a été l'objet <Vune agréable sur­
prise samedi dernier lorsqu'au 
entiant au bureau du gérant 
général, M. Scott, il se vit en 
présence des officiers, drecteurs 
et employés de la compagnie 
qu’un même sentiment d’estime 
et de reconnaissance réunissait 
peur lui offrir un joli cadeau 
à Location de sa douzième année 
de service aux intérêts de la 
compagnie- M. J. A Piddington, 
vice président, M. K. lîeaudet, 
directeur et AL J.-G. Scott, gé­
rant général et plusieurs autres 
employés étaient présents. Le 
cadeau consistait en un magni­
fique service à thé en argent 
de sept morceaux portant l’ins­
cription suivante. “Présenté à 
James Bain, assistant gérant du 
Québec et Lac St-Jean en témoi­
gnage d'estime et de respect par 
des amis et employés.” M. P. M. 
Colter, agent à Québec accom­
pagna la présentation du ca­
deau d’une adresse rappelant 
combien les employés de la com­
pagnie du Lac îSt-Jean sont 
unis entre eux, l'intérêt avec 
lequel ils ont suivi la carrière de 
M. Bain et lui souhaitant, ainsi 
qu’à Mme Bain, une longue vie 
pleine de succès et de prospé­
rité.

Bien que ne s’attendant pas à 
cette démonstration. M. Bain 
s’est exprimé avec bonheur dans 
sa réponse. 11 a dit que tout en 
appréciant le cadeau, il était 
encore plus sensible aux senti­
ments (pii l’avaient inspiré, 
ajoutant qu’il n’avait eu qu’à se 
féliciter des relations qui ont 
toujours existé entre les offi­
ciers, les employés et lui. 11 a 
exprimé l’espoir que tous reste­
raient encore longtemps à tra­
vailler de concert avec leur 
sympathique gérant général au 
succès de la compagnie. La plu­
part des « mployés actuels ont 
vu les débuts de cette entrepri­
se qui possède aujourd’hui 8t>0 
milles de voie ferré et il expri 
ment l’espoir que tous verront 
son développement à venir.

M. J. G. Scott, gérant géné­
ral ajouta quelques mots pour 
témoigner des bonnes relations 
qui ngnent entre la compagnie 
et les employés et qui ne peu­
vent que bénéficier aux progrès 
de Tenir» prise.

M. E. Bcnudet, a jeté le rirei 
dans la réunion en racontant 
combien il avait été surpris 
lorsqu’on lui avait présenté 
une canne dans une circons-

M. Chs. McLean, de la Mal­
baie, ancien pilote à l’emploi 
d* la Compagnie Richelieu et 
Ontario, a réussi à former une 
compagnie de navigation qui 
fera le service entre Québec et 
Chicoutimi, en opposition à la 
compagnie du Richelieu.

La Nouvelle compagnie a fait 
l’acquisition d’une goïlette à 
vapeur qui commencera à voy­
ager dans les premiers jours de 
juillet.

Nous comprenons que c’est 
surtout pour le ti an s port du 
fret.

M. McLean, ayant 
sur la ligne du Saguenay pen­
dant vingt-cinq ans, espère que 
son entreprise réussira.

personnes. Tous sont revenus 
enchantés, de leur voyage. Les 
journalistes avaient accepté 
l’invitation de prendre part a 
cette excursion.

navigue

NOTES LOCALES
Pcnonnch

M. Georges Laplante, de Au­
gusta, Maine, est à Chicoutimi 
arec Mme Laplante. Il est l’hô­
te de son beau père, M. Téles- 
phore Boilv.

Au CliAtcuu Pngucnny
M. Mme TVin Pinkerton, To­

ronto, J. Simy Hay, Boston, F.-
X. Galibois, iontréal, F. La­
voie, Québec, J. Thibaudeau, 
Trois Rivières, Auguste Du­
puis, Chambord, A\r. R. et Molle 
Oswald, Montréal, M. et Mme 
James-P. Philips, Brooklynn, 
Miss A del ber t Moot and three 
sons, Buffalo, Miss G. N. Green, 
New-York. John T. Gawey, N.
Y. , Lad. Gagné, Alma, J.-B. 
Fournier, Quebec, A. Bourdeau, 
Chicoutimi, J. D. Thompson, 
George Inglis, Glasgow, Dr 
Marois et famille, Robert Stan­
ley, Miss Stanley, J. 1C. Huot, 
Melle AV h ire et Jos. Chateau- 
vert, Québec, A. G. Walker, A. 
11. Saulter, H. iï. Cooke, Alex. 
Fraser, M. et Aline J. H. Scott, 
Montréal, AV. Palmer, Boston, 
G Gagnon, O. Roy, Rosanna 
Bolduc, Amanda Bolduc, J. P. 
G arm au, Jos. Côté, J. Dugal, 
Chs King, Melle King, Mrs 
Thomas, Miss Thomas, Québec, 
J. H. Brassard, Jonquières, AI. 
et Mme R. L. Argalt, Grand Mè­
re, H. Page, Alontrèni.

PETITES ANNONCES

ANNONCEZ— At«»-vou8 quelq*» «:ho«» X 
vendre ou k ackoUr, atce-toui perdu 

0,1 trouvé quelqu'objet, avec-voti» !>•»• -in 
d’un employé, d'uu emploi, fai tes-le savoir X 
tout le monde en aunougant dans Le Progrès 
du Saguenay, aui prix auivamt* :

T AIU F
25 ce ut il, W) cou* et $1.00 selon la loi- 

guur, l'iiuportaueo et le nombre d’iuBortiona.

ON DEMAND! des pointro*. S’adresser 
E.-X. Tardivel, Pension Simard, ruo Un- 

cino, Chicoutimi.

UN HOMME sachant faim tout ouvrages 
do couture trouvera do l’emploi itnini* 

diatcuient on s'adressant soit par lettre <iu à 
son utalier, à M. A.-A. (îrenou, tailleur, Iiuo 
Racine, Chicoutimi.

i U CHATEAU—M. Couture, harbier-coif- 
\ feur, désiro remercier le publia do l'on-

courngouient qu'il * re«;j depuis qu’il est 
arrivé à Chicoutimi.

Domnin, son atelier -era fermé et samedi, 
il sera installé an château Saguenay, où il 
invito tous ses clients do Chicoutimi et des 

1 paroisses étrangères à lui contiuuor leur en­
roll rapt ruent.

Tou» seront les bienvenus A son nouveau 
salon de hurbior-coillVur, au “Château Sague­
nay.’ * _______________________

BELLE FERME;—Cotte magnifique forme, 
couten:mt 275 fiorea, appartenant ntir 

Houssignés. située ilini te rang St-Paul, i un 
mille de !a ville, avec roulant, est à vendu X 
bien bonnes conditions, la propriété et les 
construct ous sont entrés bon ordre. S'a­
dresser aux propriétaires.

Thomas Leclerc, rang St-Paul
Léaudre Tremblay, rue Lafontaine 

30 juin SH. —5 ms.

M. F. X. Galibois, le nouvel 
inspecteur et organisateur gé­
néral des Forestiers Canadiens 
est à Chicoutimi depuis une

Vol avec cltruciioii
On a constaté lundi chez MM. 

Côté, Boivin & Cie que quel­
qu'un était entré dans le maga­
sin la nuit, avait enfoncé 
tiroir à l’argent et avait empo­
ché une somme de .$2,50. Le 
voleur, un enfant probablement, 
a du entrer par un petit chassis

faite mardi. Tout le fromage a 
été acheté aux prix de 7 I/lf> 
par M. Jacques.

Le fromage vaut ce matin à 
Montréal TA à 7J et est très fer­
me. .

semaine. 11 a tenu une assem- de cave que l’on a trouvé em­
blée de la Cour Chicoutimi hier| vert, 
soir.

Excursion à liohcrval
C’est demain qu’aura lieu 

l’excursion organisée par les 
Forestiers Canadiens.

Ce sera, croyons-nous, la plus 
belle excursion de la saison. 
On nous dit qu’un grand nom- 
lire de personnes se propose d’y 
assisster.

Les prix d’entrée sont réduits 
à $3.00 polir un mois et on s'at­
tend à une grande augmenta­
tion de membres.

AT. Louis Guay, de la Malbaie, 
était ici ces jours derniers.

M. Job Bilodeau, de Cham­
bord, était à Chicoutimi mardi.

M. Drolet, de la Banque, est 
allé prendre un mois de repos 
dans sa famille.

Eipoillioii

M. J -B. Fournier est 
coutimi.

a Chi-

Mello White,de la maison G lo­
ver, Fry, éc Cie, de Québec, est 
en visite chez Mme Gosselin.

M. François Tremblay, culti­
vateur de Latorrière, était ici 
mardi.

L hou. juge Gagné et sa fa­
mille sont partis pour la Mal- 
baio hier.

M, le Dr M. Lambert, de St - 
Romuald, était ici cea jours der­
niers.

ÇjM. J. Marion, M. P. P. pour 
l’Assomption, est à Chicoutimi 
ce matin avec son dis.

Le président de la Société 
d’agricuilure n'ayant pu trou­
ver un terrain satisfaisant pour 
l’exposition * décidé d’assem­
bler les membres de la Société 
et de leur soumettre le projet 
d’achat «lu terrain de M. Louis 
Bouchard, dans le quartier 
ouest, pour y tenir des exposi­
tions annuelles. Des construc­
tions permanentes seraient éle­
vées sur ce terrain qui est très 
bifii situé, à côté du chemin 
de feîi

Pendant l’exposition, un train 
i voyagerait tous les quarts d’heu­
res entre la station et le terrain 
de l’exposition, arrêtant à tou­
tes les rues qu’il traverse, c’est- 
à-dire aux rues Sulaberry, du 
llivre, Lafontaine, Cartier, Alo- 
rin, Ste-Anne, Montcalm, Ta­
ché et Bossé. Le prix pour s«» 
rendre sur le terrain ne serait 
que de 5 cents

'ï Examen»
;i rimr

M. J.-L.*A. Godboüt, du “Pro­
grès du Saguenay,” est parti 
pour Qu'bec.

La semaine dernière, un cer­
tain nombre d'actionnaires du 
château rfairuenay se sont ren­
dus à la Pointe-au Sable pour y 
visiter les travaux faits parj la

Les examens scolaires dans la 
ville ont eu lieu ces jours der­
niers et ont été présidés par .M. 
l’Inspecteur Savard.

M. le G-rand-Vioire Belley et 
les membres de la commission 
scolaire v assistaient.

Vente (In Ironing©
La première vente du froma­

ge a été laite lundi. MM. Octa 
ve Jacques et Scot t étaient ici 
dans le but d’acheter et ont de 
fuit acheté toute la production 
de la première quinzaine de 
mai à des prix variant de 7 à 
cents.
£ La vente diijjac St-Jean a été

Il y aura dans quelque temps 
une jolie excursion à St-Alphon­
se, organisée par le Cercle Dra­
matique de Chicoutimi.

Le départ s’elfectuera un di­
manche midi, et le retour aura 
lieu dans la soirée.

Le soir, à St-Alphonse, il y 
aura un grand souper champê­
tre, ainsi que de la musique ot 
du chant excutée par les mem­
bres de L’Union chorale de Chi 
coutimi qui prêtera sou gé­
néreux concours pour la cir­
constance.

Le bateau à vapeur Marie- 
Louise sera nolisé pour c**tte 
excursion et disposé de maniè­
re a pouvoir donner tout le con­
fort désirable aux excursionnis­
tes.

Le nombre des billets sera 
limité.

L’examen du bureau des exa­
minateurs de Chicoutimi est 
fixé à mardi le 5 juillet. Les 
aspirantes devront se rendre 
mardi matin, à 8 heures,au Cou­
vent du Bon-Pasteur. L’exa­
men pour diplôme élémentaire 
durera deux jours et demi.

Les examens pour les aspi­
rantes n’ayant pas déjà leur di­
plôme elemental re durera 4 jours
et demi.

J. Er>. Savard, 
Examinateur Délégué.

MARIAGE

Eu cett# ville, mardi matin, 
.VL Eugène St-Laurent, ferblan­
tier, conduisait a l’autel Molle 
K avie Gagnon, fille de M. Jo­
seph Gagnon, boulanger.

Nos souhaits de bonheur.
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Glover Fry & Oie
4 et #1 Rnr «le li» Fabrique» ((nébee,

N OUVELLES MARCHANDISES
h #i tm<Uo! a 4aa bas prix lan* précédants.

ï,wm DK l*A BTEUf KHIB DKB
■ OBI 8, Ml it i EAUX BT CHAPHIOI

NMtl Im tfanilèrot Modal Anflaiaea et Praiçalioa .
Lm aoatMiait4a «a aet départe* eata aa fafi itna la itirvalllanaa de ptraeaaea d

BUREAU U AFFAIRES
ET D’AGENCES GENERALES

Ancien magasin de M. P .-A Guay, Rue Racine, Chicoutimi
BUREAU ATTENANT A CE!Ul OEM.L.-G. BELLEY,AVOCAT

DELA RTEMENTDES MESSIEURS
>*PKCU LITE

Penaièrte aeataautéei ea

T WEEDS povrl P A N TA L ON S ET pour 
0ONL^%ET!*» ■

HOUYEUi* HOFFEvS POUR PARDESSUS etc.

\.Y DEPARTMENT DES TAPIS
▼IRLART8 RIDEAUX, eto , rat tellemaat coiridérabU qu’il |eet reooan*|1e plua 
^ t de la Tille.

. i TA K CENT D’ESCOMPTE AU COMPTANT
GLOVER FRT & Cie.

MARCHANDISES SECHES
0HAM9UR1W, CafIR ROUGE, HARNAIS FINS^ET DK TRAVAIL

FERRf DE
TOUTES ESPECES

EPICERIES
FARINE,SnLBTtflXDK, J302f. LARD HARENG

DU LABRADOR, MORUB BT AIGUILLE, 
MMÜ1LE8 JD» §ALON PTT DE CHAMBRE A COUCHER.

BELLES COUCHETTES POUR 3.00, MATBLA6.
CHAISES BERCANTHS POUR 1.00

MOBLIN3JA ;C#ÜDBB, ACHETES DIRECTEMENT A LA MANUKA TURK POUR
FAMILLES. TAILLEURS ET CORDONKI1R8

INSTRUMENTS ARATOIRES
O M AMR Ü ES D’ACIER (12 patrons différents),

• BMOIRfi 16 douta et 3 horses, ÎIERSES A. ressorts,
FAUCI! S USES «Impies «t ëonblts, RATEAUX à chcTa.,

PKTITBS MOISSONNEUSES almplw, NOUVELLES!
MOISSONNEUSES-LIEUSES, simplet \ deux chevaux.

PETITS MOULINS A BATTUS, simple!, pouvant battre et 
•rlbler durant tonte une Journée eu ae servant du m éma 

cheval. PRESSB A FOIN Dederick. SCIE DE LONG
ET SCIE RONDE, MOULINS A BATTRB

MOULINS A SCIER LA PLANCHE
Ce maalia marche avec une rapidité éclair et est garantit d’une précision parfaite 

ftat *i«r 500 PIEDS DE BOIS PAR CHAQUE FORCE DE POU- ' 
▼01 R, c'cat-à-dlra qu’avec nn pouvoir de 4 FORCES il «ciera 

2,060 PIEDS DE PLANCHE par lour et joaqu'à 10,000 
PIEDS avec un pouvoir de 151\ 20 FORCES

La Société de Ni» et Placements de " " '
SUCCURSALE À CHICOUTIMI!

ARBENT A PRETER SUR BARANTIES HYPOTHECAIRES
AS8RANCSE CONTRE L FU

La North British & Mercantile Ins. Co.
Capital : 69,000,000

L’Impérial Insurance Co., Fondée en 1803.
ASSURANCE SUR LA VIE

The Manufacturers Life Insurance Co.
CONTUR LES ACCIDF.NT*

The Travellers Insurance Co. Actif : $16,000,000.
Toutes cob Compagnies sont les première» du monde et of­

frent des garanties absolues aux assurés

ED. LEMIEUX
AGES T GENERAL

FOUR GRAIN 1T GRAINE
Q_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ DB SEMENCE

Demandez échantillons eo prix

Geo. Tanguay
MARCHAND DE

MOULIN A MOUDRE LE GRAIN
J'aime

t«oo
maison

Palme aasai à annoncor an public que j’ai dc« agences pour les PIANOS depuis $200 
, GUES ponr église, RNGINS pour moulin à scio depuis 16 FORCES Juanu’à 25 d« 
»n WÀTEKOUS. J 1 u

4 CARRIOLES NEUVES A BON MARCHE

JOS. GAGNON
RM RACINE - CHICOUTIMI

9

POMPES DE TOUTES ESPECES

Ma gain 33 et 35, 34 33 rue St-André
QUAIS, rue J)athnuMie St-André.

BUREAU : 43 RUE ST-PAUL
BASSE-VILLE QUEBEC

Tabac en Feuilles

TUYAU DE FER ET DE PLOMB 

SÏAMIXS KA FO ATI] HT

A3 NI FAIENICK.

BAINS EN AC1EU ET EMAILLE 
(METTES, LAVABOS ETC
Wf &JS PLUS BAS 

PB IX
EN GROS ET EN DETAIL

MECHANICS SUPPLY !CO
06 rue St-Pierre, quebmc.

Le meilleur ! Le plus economiqu !
Il n’y a pas d’exception, tous les acheteurs en sont satisfaits. 

Celui qui en achète une fois n’en reut plus d'autre.
P® Tabac Walker n’a Pas do rival pour la force, 

le goût, la saveur, etc. Il coûte au fumeur 50 p. e. meilleur mar­
ché que tout autre classe de tabac. '

Nous offrons actuellement en vente la récolte de 1897»
An»»i tonte.» le» meilleure» marque» de tabac ma.

îiutact tiré
CIGARS ET PIRES—Nous les offrons actuellement à 

50 ojo de réduction
Les marchants à Chicoutimi qni tiennent notre fameux "Walker,

sont.
Tessier & Petit Chicoutimi.
J.-Is. Morin Chicoutimi.
A.-C. Blais, Chicoutimi.
Boily & Claveau Chicoutimi.
Ones. Tremblay, Sto-Anne Chicoutimi
L.-N. Tremblay “ "

ECHANTILLONS ENVOYES GRATIS SUR DEMANDE.

DROUIN, FRERES & CIE
EPICIERS EN GROS

52 ROE ST FAUL, QUEBEC

^

3546



LE PROGRES DU SAGUBNA/
FEUILLETON

AGATHE
ET CECILE

No 19 avec empressement une rose 
dans son jardin et la donner à 
mademoiselle de Pou taris, et 
elle n’avait pu retenir ses lar­
mes.

Henri avait passablement en­
vie de pleurer de son côté. Ce­
pendant il réussit à cacher son 
chagrin. Il resta à causer avec 
Maguerite jusqu’au dînor ; ils 
parlèrent tous deux du passé, 
mais n’osèrent, ni l’un ni l’autre, 
parler de l’avenir. Cependant, 
quand Henri partit, il avait re­
trouvé toute sa tendresse pour 
Marguerite, et quand il rentra 
dîner au chateau, il réussit à 
montrer une parfaite dignité 
vis-à-vis de Sydonie.

En vain celle-ci employa tou­
tes ses séductions ; elle joua du 
piano, elle demanda à Henri 
une foule de petits services, il 
fut inflexible. Alors elle prit le 
jarti d’avoir mal à la tête et de 

se retirer dans sa chambre. Hen­
ri fut un peu ébranlé et alla se 
promener sons les fenêtres do 
Sydonie, qui restaient éclairées. 
Mais celle-ci, qui le voyait par­
faitement se promener dans le 
jardin, tint bon à son tour et ne 
daigna pas entrouvrir sa fenêtre. 
Henri ne rentra que fort tard, 
après qu’il eut vu la lumière 
éteinte.

Le lendemain il fut impossi­
ble à Henri de causer avec Sydo­
nie il lui proposa une promena­
de : elle était fatiguée. Un mo­
ment, il se trouva près d’elle 
et il lui dit :

—Il faut absolument que je 
vous parle.

— Eh bien parlez-moi, répon- 
dit-efle tout haut, mais de l’air 
le plus calme du monde.

Ce n’est que deux heures 
après qu’il trouva une autre oc­
casion de lui dire :

—Co ton de spadassin serait 
parfaitement ridicicle partout 
ailleurs ; ici, il est de plus tout 
à fait odieux. Les Àulnaies ont 
été récemment le théâtre, sous 
Prétexte de point d’honneur, 
d’un meurtre qui a provoqué la 
vengeance des lois. Je ne veux 
rien entendre qui rappelle ce 
funeste préjugé du duel.

Henri ne prêtait à ces paroles, 
que prononça Cécile avec amer­
tume, qu'une attention médio­
cre. Sydonie avait levé les épau­
les quand il avait proféré sa ro­
domontade en réalité assez ridi­
cule. Cette marque de mépris 
l’exaspérait ; il voulut s’appro­
cher d’elle, mais elle l’évita.

La tante Isabelle dit à Sydo­
nie :

—Venez vous promener avec 
moi dans le jardin.

Henri se leva comme pour se 
mettre eu tiers dans la promena­
de. Mais sa mère le retint. Elle 
parla encore de son air ferrail­
leur.

—Je sais, dit-elle, à qui vous 
devez ces façons qui ont le tort 
d’être de très-mauvaise compa­
gnie ces principes de votre oncle, 
qui mettait un sabre et un pis­
tolet au dessus de toutes les lois 
ne seront jamais admis ici.

XXXI

XXX

C’est vrai très-certainement.
Pourquoi faire un mystère de 

• vos vertus privées et domesti­
ques ? Vous apprenez que vo­
tre cousine est malade : il n’y 
a rien de si simple que de dire :
“ Je vais aller la voir. ” Au lieu 
de cela, vous prenez des prétex­
tes, et encore on ce moment 
vous nous faites des mensonges 
auxquels il ne vous reste même 
pas le saug-foid nécessaire pour 
donner de la vraisemblance.

Henri voulut répondre, Sydo­
nie no l’écouta pas, et. dési­
gnant à Emile une rose qui 
était dans le jardin de Margue­
rite, elle lui dit : “Donnez-moi 
cette rose, M. Emile.’*

Henri sentit un vif mouve­
ment de colère ; il cueillit rapi­
dement la rose et l’offrit à Sydo­
nie. Celle ci la prit négligem­
ment et dit : “M. Emile, conti­
nuons notre promenade.” Elle 
appuya si bien sur le nom d’E­
mile, qu’il était clair que l’invi­
tation ne regardait pas Henri.
Néanmoins il les suivit machi­
nalement, mais on ne l'accueil­
lit pas dans la conversai ion.—
“Finissez-moi ce que vous me 
racontiez. ” dit Sydonie ; ei 
Emile continua je ne sais quel­
le histoire. Henri se sentait ri­
dicule, humilié, et cependant il 
ne pouvait prendre la résolu­
tion de les laisser seuls, de s’en 
aller. Sydonie effeuillait la rose 
cueillie dans le jardin cl: Mar­
guerite, et en jetait les pétales 
au vent.

Henri voulut rentrer au 
moins pour un tieis dans le dia­
logue : il risqua une phrase.
Sydonie rédondit quelques mots 
et se mit à causer avec Emile.

Henri s’arrêta. Il aurait voulu
disparaître, mais il ne savait , - - I _ ----- . *
comment prendre congé. Il était au château. Il paraissait autraits, écorchez-le, broyez-le : il de chances de plaire plus qu’el-
furieux et ne voulait pas le mieux avec Sydonie. Elle so'novouseu aimera pas moins le, au plus grand nombre des

promena avec lui dans le jardin., pour cela ; mais ne touchez pas j hommes. Mais il faut vous défi- 
Henri était désespéré. Tant il à sa vanité, ne blessez pas son cr d’Henri. Quoi, que j’aie pu 

‘ ’ ’ ’ orgueil : si vous le faites, il fair \ il a été élevé presque tout
vous échappera. Êtes-vous bien ,à l’ait par son oncle. Il a pres­
sure de vous-même ? Emile ne [qua tous ses défauts, mais aussi 
vous occupe t-il pas un peu plus quelques-unes des qualités qu’il 
qu’il n’est nécessaire pour la faut que je connaisse à Kodol-

—Il faut que je vous parle, 
mais ailleurs qu’ici et à vous (pour captiver les hommes, 
seule.

— Monsieur, dit-elle, je n’ai

M. Emile me plairait, 
je crois, davantage, mais le 
mariage avec M. Henri 
me convient mieux. La fortune 
de M. Emile Golbert serait in­
suffisante ponr l'existence que 
je veux trouver dans le maria­
ge. Le nom de M. Henri Rey­
nold des Aulnaies me convient 
également mieux. D’ailleurs, si 
M. et madame Reynold sont en­
gagés envers moi, je me crois 
engagée envers eux.

—EfTaçons cette dernière phra. 
se, mon enfant : elle ne me fait 
aucun effet.. Vous prenez le 
mariage en personne raisonna­
ble. Un beau nom et une belle 
fortune peuvent seuls assurer à 
une femme une position hono­
rable dans le monde. Que votre 
mari ait le nez plus ou moins 
effilé, les yeux bleus ou noirs, 
cela ne changera rien du tout à 
votre position. Vous avec doue 
raison de dire, que le mariage 
avec Henri vous convient 
mieux. Eli bien, alors ; il ne 
faut pas le faire manquer ; il 
faut craindre que le goût que 
vous avez pour Emile ne vous 
entraîne à outrer le quelque 
peu de coquetterie que vous 
croyez nécessaire pour tenir 
Henri eu haleine. Ne vous y 
trompez pas, vous parlez à fi- 
magination d’Henri. Vous avez 
un brillant de beauté qui le sé­
duit, mais il a aimé Marguerite, 
la fille de Rodolphe. Marguerite 
est plus belle que vous. Vous 
froncez le sourcil ; c’est un en­
fantillage. Vous êtes une fille 
intelligente, il faut voir les cho­
ses comme elles sont. Un géné­
ral qui ne s’informerait pas ri­
goureusement du nombre de ses 
soldais se ferait battre honteu* 

Je vous ai entendue vous* sement à la première occasion, 
même, Madame, dire qu’un pen'll faut savoir juste ce qu’on a 
de coquetterie était nécessaire de beauté. Si vous vous exagé-

Quand madame de Vorlieu et 
mademoiselle de Pontaris furent 
suffisamment éloignées de la 
maison, la première dit :

—Soyons, mon enfant, par­
lons sérieusement et franche­
ment voulez-vous, oui ou non, 
épouser Henri ?

—Je veux bien, Madame.
—Qu’est-ce alors que votre 

manière d’être avec Emile ?

rez vos avantages, vous vous 
—Oui, mais je trouve que ferez battre; si, au contraire

. . „ vous allez bien loin; il ! vous appréciez les choses com-
rien à entendre de si solennel, faut inquiéter 1?< hommes, me elles sont, vous suppléerez à

Et le soir, Henri était redevo- les irriter même, mais il ce que vous pouvez avoir de
nu parfaitement amoureux de ne faut pas les humilier. Faites moins par l’adresse et l’esprit. 
Sydonie. ce que vous voulez du cœur!Marguerite est plus belle que

Le jour d’après, Emile revint .d’un homme, percez-le de mille, vous, mais vous avez beaucoup
-Ai Tl • » I I.*. . 1 1 1 1 ■ » 1 1 1 1 ? _ I I 1

laisser voir. Sydonie le mit à 
son aise.

Vous auriez tort, M. Henri, 
de manquer pour moi à vos de­
voirs de famille et de vous croi­
re obligé de m’accompagner.

/—Vous avez raison, Mademoi­
selle, j’y songeais. Il remonta

est vrai qu’avec la première ve­
nue et des obstacles, on peut 
faire une passion. A propos d’u­
ne plaisanterie qu’il eût laissé 
passer sans y faire attention en 
toute autre circonstance, il

O U s

auprès ‘de Marguerite. Celle-ci, Pressa à Emile quelques paro- 
surprise, s’essuya les yeux,Iles assez aigres. Quand celui-ci

j fut parti, sa mère lui dit :
I ,—Vous voudrez bien v 
rappeler qu’Emile est votre on­
cle, et ne plus vous permettre 
de lui parler sur sur ce ton.

—Emile est à peu près de 
mon âge, quoique mon oncle, 
répondit Henri ; il a de son cô­
té, à mon égard, un ton qui ne 
me convient pas ; s’il n’est pas 
content de moi, il n’a qu’à me 
le dire.

mais ils étaient rouges.
Tu as pleuré, Marguerite,

dit Henri.
—Moi...pleuré ?....c’est que... 

j’ai mal à la tête.
La pauvre enfant aurait pu 

dire, avec plus de vérité, que 
c’était son cœur qui souffrait. 
Elle avait voulu suivre Henri 
des yeux quand il l’avait quit­
tée ; elle l’avait,vu aborder Sy­
donie ; elle l’avait vu cueillir

réussite de nos projets ? plie. Outre quTIenri a aimé
—Je vous parlerai à cœur ou- Marguerite, il sn croit lie avec 

verc, Madame ; je ciois que M. elle par une sorte de promesse 
Emile me plairait plus que M. tacite. Leur union •■mit pour les 
Henri. Son habitude du monde, deux Itères un rêve très-tendre- 
son élégance, son ton, ses muni- tuent caressé. Je n ai qu’une 
ères, tout en lui flatte davauta- confiance modérée dans l’amour 
ge mon imagination ; mais je ne qite lui donne votre beauté. Je 
traite pas légèrement le maria voudrais que vous eussiez 1 a­
ge ; je sais que c’est une revan- dresse de l’engager. Je voudrais
elle qu’il est donné à la femme 
de prendre, quand elle a eu un

qu’il vous eut fait quelque ser 
ment solennel, dussiez-vous le

mauvais numéro au jeu uo lia- payer ua peu cher. Soyez sure 
sard de la naissance et do la qu’alors il se croirait lie ayoc 
fortune. La personne do vous et délie avec Marguerite.
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D'ailleurs, ce tenible Reduold 
peut reparaître ici. Il no renon­
cera pas sanc peine au désir de 
voir Henri épouser la petite-fil­
le de l’écrivain public. Mais si 
Henri lui dit : “ Je suis engagé 
avec Sydonie par une promesse 
sérieuse, solennelle, sacrée,” Ro­
dolphe abandonnera la partie. 
J’ai eu le temps do l’étudier. Il 
est en tout semblable à son pè­
re. Hâtez vous donc, ne jouez 
pas trop avec Henri, parce que 
Marguerite est là, et qu’il ne 
faut qu’un moment de mauvai­
se humeur ou d’admiration, ou 
encore le retour de Rodolphe, 
pour que notre jeune homme 
nous échappe. Engagez-le par 
un bon serment et par un gros 
devoir ; ni lui ni Rodolphe 
n’auront rien à y opposer. Qu’il 
croie son honneur intéressé à 
vous épouser, et il vous épouse­
ra ; son oncle, lui-même, lui en 
ferait au besoin une loi.

XXXII

Sydonie réfléchit sur los pa­
roles de la tante Isabelle. Aussi, 
quand elle vit, le soir, Henri 
se promenant sous scs fenêtres, 
elle entr’ouvrit ses persiennes.

—Sydonie, lui dit-il, par piti­
é, donnez-moi une occasion de 
vous parler ; c’est très proba­
blement pour la derniàrt fois, 
et vous serez délivrée à jamais 
de mes importunités.

—Ne pouvez-vous me parler 
d’où vous êtC6 ?

—vC’est impossible.

des airs dédaigneux. Il deman­
da si elle aimaitJEmile. Made­
moiselle de Pontaris "lui parla 
de Marguerite. Il avoua les pro­
jets de son père et de son oncle 
il ne cacha pas que jusqu’à un 
certain moment il avait prévu 
avec plaisir la réalisation^ de ce 
projet, il avait cru éprouver 
pour Marguerite tout l’amour 
qu’il est possible d’éprouver ; 
main depuis ce certain moment 
il avait vu, à l’en pas douter, 
que ce qu’il avait pris pour de 
l’amour était un sentiment 
doux et tendre, il est vrai, mais 
calme et presque froid, quelque 
chose de fraternel, Cependant il 
redoutait le chagrin que cette 
découverte ferait, non pas à son 
père, qui avait changé d’ulée, 
mais à son oncle et peut-être à 
Marguerite, Certes, s’il était ai­
mé de Sydonie, il saurait tout
braver ; mais s’il fallait se voir[Pas notre Tœu le P]m cher ? 
préférer un autre, il épouserait 
Marguerite, il sc résignerait au 
bonheur qu’on lui avait prépa­
ré dès sa naissance.

Sydonie comprit alors com­
bien la tante avait raison. Elle 
montra à son tour quelque 
crainte de n’ôtre pas aimée, 
quelques inquiétudes an sujet 
do Marguerite. Henri la rassu-

par se

cette promesse. Le ciel me l’au­
rait peut-être remise, mais ta 
mère et ta tante sont moins in­
dulgentes. Cette parole impru­
dente venait détruire un projet 
que Rodolphe et moi nous 
avions formé dès ta naissance 
et dès la naissance de sa fille, 
projet que venait confirmer la 
douce intimité qui s’était établie 
entro Marguerite et toi. J’espé­
rais que tu aimerais Marguerite, 
et que ma parole se trouverait 
ainsi dégagée’. Si tu aimes Sy­
donie, je n’ai plus rien à dire, 
viens chez ta mère.

Madame de Vorlieu était chez 
Cécile. Albert dit en entruit :

-*-Voici Henri qui me deman­
de la main de mademoiselle de 
Pontaris.

Cécile embrassa son fils.
—Eh bien, dit-elle, n’est-ce
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ris-

ra, et tous deux finirent 
jurer un éternel amour.

quandLe jour allait paraître 
ils se séparèrent.

Sydonie dit à Henri :
—Henri, je compte sur votre 

honneur ; 6i vous ne tenez pas
-Ne pouvez-vous remettre à vos scrmentSi je 6uis perdue.

demain ce que vous avez à me 
dire, et nous causerons en nous 
promenant dans le jardin ?

—Non, je n’attendrai pas une 
minute de plus. J’ai trop souf­
fert. Si vous refusez de m’enten­
dre, je saurai ce que cela veut 
dire, et je suis décidé à ne pas 
me coucher sans avoir pris une 
résolution sur laquelle je ne re­
viendrai pas.

—Eh bien ! puisque vous êtes 
si opiniâtre, je vais descendre 
ait jardin. Nous nous promène­
rons un quart d’heure, juste, et 
vous me direz ce grand mystè­
re qui ne peut attendre jus­
qu’à demain. Attendez que tout 
le monde soit couché ot qui’il 
n’y ait plus de lumières dans 
le château.

En effet, fidèle à sa promes**- 
plus fidèle à ses projets, une de 
mi-heure après, Sydonie appa­
raissait comme une ombro 
légère au détour d’une allée. 
Elle posa un peu tremblante sa 
main sur le bras d’Henri. Celui- 
ci fit quelques pas.

—Où me conduisez-vous ?
—A quelque distance dit 

château, qu’on ne nous voie pas 
et qu’on ne nous entende pas.

Ils ne tardèrent pas à dispa 
paraître sous une allée de plata-

Ilenri couvrit la main de Sy­
donie de baisers passionnés. 
Tous deux regagnèrent leur ap­
partement. Henri ne dormit pas 
de la nuit ; il était enivré.

Le lendemain, la tante dit à 
Sydonie : —Allons, tout ira 
bien ; mais il no faut pas per­
dre de temps ; il faut surtout 
que Rodolphe n’ait pas le 
temps d’arriver, car avec ce dia­
ble d’homme on n’est sûr de 
rien.

XXXIII

Dès le jour, Henri alla trouver 
son père et lui tint à peu près 
ce langage.

—Je me trompe fort, mon pè­
re, ou i’ai cru voir que ma mère 
et vous aviez quelques inten­
tions relativement à mademoi­
selle de Pontaris et à moi.

—Tu ne te trompes pas. 
Après le duel fatal qui a enlevé 
à Sydonie 6on seul protecteur, 
touché de la perte d’un homme 
que jo croyais mon ami, avec 
lequel j’avais du moins des ha 
bitudos d’intimité, touché de la 
situation d’abandon où se trou­
vait cette jeune fille, j’ai fait le 
serment de remplacer son père. 
Je me suis laissé entraîner par

nés. Je ne répéterai pas leur ta mère et par ta tante à y ajou- 
conversation, le sommaire suffi- ter celui de t’unir à elle, si au­
ra. Henri voulut savoir pour- cun de vous deux n’y mettait 
quoi Sydonie avait avec lui d’obstacles. Depuis, j’ai regretté

—Henri est bien jeune, 
qua Albert.

-^On est jamais trop jeune, 
dit la tante d’un ton senten­
cieux, dans le port et dans l’a­
bri du mariage. Vous-même, 
mou neveu, ne vous êtes-vous 
pas marié très jeune ? Et votre 
frère Rodolphe, votre héros, n’é­
tait-il pas plus jeune que vous 
encore, lorsqu’il a confié son 
bonheur à la fille de l’écrivain 
public, M. Dauphin.

—Ma tante, M. Dauphin est 
le plus honnête homme que je 
connaisse ; pour Agathe, c’est 
une vertueuse et charmante 
femme. Et cette sœur, que m’a 
donnée mon frère je l’aime 
comme si elle m’avait été don­
née par mon père.

—No nous fâchons pas, mon 
neveu, au moment où vous ve­
nez nous donner une bonno 
nouvelle.

—Mon cher Albert, dit Cécile, 
je comprends les sentiments do 
votre cœur : il aurait à souffrir 
si votre frère était ici lorsque 
nous conclurons ce mariage qui 
doit détruire des projets qu’il 
avait formés.

—Que nous avions formés, 
Cécile.

—N’importe ! Ne vous sera- 
t-il pas plus commode de lui 
écrira en lui expliquant ce qui 
se passe, ot de faire le mariage 
avant son retour ?

—Oui, 6i ce mariage est réso­
lu ; mais mademoiselle da Pon- 
taris y consent-elle ?

—C’est ce que nous allons sa­
voir dans un instant, en nous 
transportant chez elle, mon ne­
veu et moi.

Sydonie accepta avec recon­
naissance ce lien nouveau qui 
l’unissait h la famille des Aul- 
naies et de madame de Vorlieu, 
qu’elle serait très heureuse de 
pouvoir aussi appeler comme 
,tout le monde dans la maison 
"la tante Isabelle.”
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